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rains des quantités d'eau suffisante pour
BULLETIN tout emporter ét tout assainir. Ainsi

nous conseillons de faire fréquemment leDU JOURNAL D'HYGIENE POPULAIRE. curage des bouches d'égout., de nos rues
et des chasses d'eau. C'est un moyen

Un mot sur ks odurs de Montréal. lexcellente d'une pratique facile pour
notre ville si richement pourvue d'eau.

Montréal possède le triste privilège de fais les égouts ont en général une dis-respirer, durant l'été, une atmosphère mé- position défectueuse. Ces conduits souter-phitique. Il serait temps de remédier au x rains ne sont p tous au même niveau.causes multiples de cette infection de l'air. Alors comment faire circuler convena-L'événement fàcheux de l'année dernière blement une grande quantité d'eau dansdevrait nous servir de leçon, et nous en- ce réseau à niveaux différents ? La re-gager à prévenir le retour d'épidémies construction d'une partie des canaux d'é-
pour l'avenr. gout est donc devenue nécessaire.

N'a-t-on pas observé, pendant la der- Nous avons encore au sein de notrenière épidémie, que la variole sévissait villes des milliers de fosses d'aisance. Ilavec plus de vigueur dans les quartiers serait temps d'exiger l'abolition de cetde notre ville où l'air était plus chargé état de choses, et d'exiger partout dans
d'émanations pestilentielles ? Ne faisons toutes les bitations, l'installation de wa-
pas comme par le passé, n'attendons pas ter closets. De plus, faudrait-il améliorer
d'être su'pris par une maladie épidémique notre système de water closets par une
pour chercher les moyens hygiéniques bonne ventilation,
capables d'assainir notre atmosphère in- Aussi on ne saurait trop insister sur lafectée. disparition de ces maisons d'industrie où

Trouve-t-on que les odeurs de Montréal l'on se sort de matières organiques. C'est
n'ont pas encore atteint un aegré d'inten- dans les émanations méphitiques des
sité suffisante pour provoquer la diphthérie égous, des fosses d'aisance et des usines
la fiévre typhoïde, etc., qui nous déciment que nous devons chercher les causes de
sans cesse ? nos maladies infectueuses, diphthérie, fié-

Les mesures d'hyg:ène publique sont vres typhoïdes, etc.
devenues indispensables. L'attention de Nous répétons nos instances sur l'abolition
nos tdiles devra se porter sur ce sujet qui des fosses fixes qui sont une source con-
intéresse à un si haut degré la santé et le tinuelle d'émanations infectes et morbi-
bien-être de notre ville. gènes, ét -sur la nécessité d'un tuyau

Les causes d'émanations infectes qui d'évent se prolongeant jusque sur le faîte
durant l'été, altèrent l'air résident princi' de la maison évacua nt les gaz méphitiques
palement dans les égouts, les fosses d'ai- des water closets.
sance et les usines où l'on emploie des On s'inquiète sans cesse de ce que l'on
matières organiques. mange. L'appétit respiratoire peut être

A Montréal, les égouts charrient des comparé à l'appétit digestif remarquable.
détritus de toutes sortes, des matières ment impérieux et irrésistible. Songeons
en décomposition. Il serait donc néces- bien à l'air que nous respirons.
saire de lancer dans ces conduits souter- . L'hygiène est comme le feu, elle pu-

rifie tout.


